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logiques au point de vue chimique devra occuper une égale
partie du temps. Les travaux dans cette section ont pris un
développement si considérable qu'une revue élémentaire, sans
entrer dans les considérations cliniques. devra occuper tout
le temps alloué. Les leçons de laboratoire également deviont
être consacrées à l'étude de ces phénomènes à leur point de vue
chimique et à l'influence exercée par les conditions variées
dans lesquelles ils s'opèrent, sur le cours des réactiorz et sur
les produits résultants.

Dans la troisième année, le cours devr. être distinctement
un cours clinique et devra se faire particulièrement sur l'exa-
men des divers fluides recueillis au lit du nlade et adressés
au laboratoire pouîr analyse. A cette époque de ses études mé-
dicales, l'étudfiint est en très bonne position pour apprécier
entièrement la signification clinique des faits qu'il observe.
Il a vu et suivi les malades, Fimportance des changements
constatés dans les résultats analytiques ne sauraient lui échap-
per.

Il peut être objecté à la division de ce cours en trois parties
qu'elle exige plus de temps qu'il n'en peut être alloué dans les
circonstances. On peut répondre à cela que le cours de troi-
sième année ne ct-npreindrait pas l'année :ntière; en réalité, il
n'y aurait pas nécessité à cela, et que. de plus. le résultat obte-
nu par l'aide qu'il apporterait à l'étude de la Pathologie justi-
fierait pleinement l'allocation Ce temps qui lui serait accordée,
conclut Chs G. L. Wolf.

Nous n'entendons point discuter (et article dans tous ses
détails, ni essayer de dire, pour le présent du moins, jusqu'à
quel point les observations qu'il contient peuvent s'appliauer
ici. Nous n'avons pas davantage -la prétention de tracer un

programme à d'autres ni de dresser une critic«ue contre qui
que ce soit. Nous avons fait l'analyse de ce travail croyant
qu'il contenait du bon, beaucoup de bon, et nous laissons à cha-
cun d'en prendre ce qui lui convient.

Il nous sera permis, cependant, (le nous poser certaines ques-
tions -et de nous deiander. ici coinme ailleurs, si l'adoption
d'un tel programme ne serait pas davantage en rapport avec


